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L’espérance 

Par Gilberte Proteau 

Dans ce monde déstabilisé et violent où nous vivons, dans ce monde où des 

jeunes et des très jeunes se suicident parce qu’ils désespèrent que les choses 

s’arrangent, dans ce monde où on prône le suicide comme solution à nos 

problèmes, comment tenir le coup? Nous sommes assaillis de partout par de la 

publicité négative et des nouvelles terrifiantes. Le massacre en France est la 

preuve la plus récente que notre monde est en mal d’amour, d’espérance. 

Que faire face à tout cela? Comment réagir, comment prier? 

Nous, baptisés, disciples du Christ, nous avons un bel avantage sur bien 

d’autres personnes qui ont peu ou n’ont pas entendu parler de l’espérance.  

L’espérance, qui soutient notre foi, qui nous donne courage quand nous sommes 

accablés par la maladie, les épreuves. L’espérance, croire que tout ira mieux, car 

Jésus marche avec moi, croire que je m’en sortirai malgré tout, car Jésus me 

donne force et courage. L’espérance, croire qu’il y a un monde meilleur au-delà 

de cette vie, croire en l’amour, la bonté, la miséricorde du Christ Jésus. 

L’espérance est un tremplin qui nous lance vers du plus haut, du plus beau, que 

ce soit aujourd’hui ou demain. La réaction mondiale d’appui à la France nous a 

montré qu’on peut espérer, qu’il y a de l’espoir parce qu’il y a de la solidarité.  

Les jeunes et les moins jeunes qui se suicident le font souvent parce qu’ils sont 

désespérés de se sortir d’une situation qui les rend profondément malheureux. 

Ce qui est le plus triste, c’est que dans bien des cas ils n’ont parlé à personne de 

leur souffrance. Comment et pourquoi ont-ils perdu confiance en leurs proches, 

en leurs parents? N’ont-ils pas, dans leur foyer, à l’école, dans leur entourage, 

entendu parler d’espoir, d’espérance? Notre société est-elle à ce point devenue 

si individualiste que chacun croit qu’il peut tout régler lui-même? Qu’il doit se 

sortir de son pétrin tout seul?  



 

 

Il faut parler de l’espérance, il nous faut dire Jésus le Christ et son message plein 

d’espérance. Le monde attend notre témoignage chrétien. Et quand je dis « le 

monde », je parle de celui qui nous entoure. Pas besoin de se rendre au bout de 

la Terre pour agir; notre entourage peut suffire! 

Prier dans l’espérance, prier en rendant grâce à Dieu pour le bien qui se fait 

autour de nous, pour les guérisons intérieures qu’il accomplit dans ceux et celles 

pour lesquels nous prions. Prier pour notre jeunesse qui a soif de contacts, 

d’amitié, d’amour. Prier pour les terroristes qui croient que la violence est une 

solution, et pour les chefs d’État qui croient que la guerre va tout régler. Prier 

dans l’espérance, en croyant profondément qu’il peut y avoir des conversions de 

cœur, car c’est ainsi seulement que la société va changer. Et surtout, rendre 

grâce au Seigneur, toujours, en tout temps, en toutes choses… et peut-être 

particulièrement quand nous sommes en pleine noirceur. 

L’espérance, folie des chrétiens et chrétiennes, folie de la Croix et de la 

résurrection!  

L’espérance, folie de tous ceux et celles qui croient en un Dieu de miséricorde et 

de pardon, de grâce et d’amour! 

 

Vous pouvez aussi lire la Chronique religieuse de la semaine, ainsi que les chroniques 

antérieures au site Web de l’Archidiocèse de Saint-Boniface : 

http://www.archsaintboniface.ca/main.php?p=217 
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